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Présentation de l’éditeur :


              L’illustrateur est né en 1966. Après des études aux Arts décoratifs, il travaille comme infographiste et fait de la communication d’entreprise, ce qui lui plaît beaucoup moins que ses activités parallèles de graphiste traditionnel : création d’affiches et de pochettes de CD. Depuis 1996, il s’autoédite et vend « ses petits bouquins », de la poésie, sur les marchés aux livres. Pour le plaisir du dessin, il s’oriente désormais vers l’illustration de presse et la jeunesse. Et avec tout ça, il a trouvé le temps de faire plusieurs expositions de peinture…
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          	L’auteur est né en 1935. Traducteur de russe et d’anglais, interprète de russe, il est ravi de pratiquer un métier qui consiste à aider les gens à mieux se comprendre, à communiquer entre eux malgré leurs différences, à s’enrichir au contact les uns des autres.


              Robert Giraud a vécu une partie de sa vie en Russie, et il a toujours là-bas de très bons amis, dont il se sent aussi proche que de ses amis français.


              La Russie, si présente dans son cœur, l’est aussi dans sa famille ; il a plusieurs enfants bilingues russe-français, dont deux filles adoptives. Il leur a raconté plusieurs des contes de ce recueil… en russe bien-sûr ! Et il espère que vous aurez beaucoup de plaisir, à votre tour, à les lire en français.


          	

        


      

    


  


  

    À mes deux dernières filles franco-russes


    Anne et Katia
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Une promenade
 dans la Russie des contes
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Les contes révèlent le pays où ils sont nés. La Russie, ce sont de grandes plaines et d’immenses forêts, qu’il fallait autrefois des semaines et des mois pour parcourir. D’où le prix que l’on attachait à une bonne monture. On ne s’étonnera donc pas de l’importance du cheval dans les contes russes. Presque toujours il sait parler, souvent il est doté de pouvoirs magiques, c’est même parfois lui le héros principal.

Grâce aux contes de ce recueil, vous visiterez les habitations des Russes, vous apprendrez comment ils se procuraient de l’eau l’hiver à la campagne, et bien d’autres choses encore. Vous ferez la connaissance de leurs héros préférés.

Aux côtés des Russes habitent les représentants de nombreux autres peuples, les uns à peu près russifiés, alors que certains ont conservé une culture et des traditions originales. Dans les contes de ces derniers, nous verrons des caravanes de chameaux dans le désert, les riches bazars de l’Orient et des campements de chasseurs d’élans.

Dans tous les pays, les contes sont des œuvres très anciennes qui se transmettaient oralement. On n’a commencé à les noter qu’au XVIIIe siècle. Ils nous plongent donc dans l’enfance et l’adolescence des peuples, à une époque où les hommes croyaient aux miracles, aux sorciers et aux loups-garous.

Dans les contes russes, il n’y a ni fées ni baguettes magiques. Les détenteurs de pouvoirs mystérieux peuvent être des vieillards solitaires, de simples jeunes filles, et plus souvent des animaux, capables ou non de se transformer : poissons, loups et, surtout, chevaux. Parmi les objets aux effets miraculeux, on trouve les pommes rajeunissantes, l’eau vivifiante, les plumes de l’oiseau de feu, et aussi le tapis volant, le chapeau qui rend invisible, la nappe qui se couvre toute seule de nourriture.

Beaucoup de contes, partout dans le monde, représentent un affrontement entre forces du Bien et forces du Mal : méchante marâtre et pauvre orpheline, bêtes sauvages et hommes sans défense, chasseur et gibier, bonne fée et méchante fée… Cet affrontement est particulièrement net dans les contes guerriers russes.

La Russie a vécu au Moyen Âge un drame national dont les conséquences l’ont marquée pour très longtemps : les invasions des Mongols. Les hardis et cruels cavaliers, souvent appelés Tatars, du nom de l’une des principales tribus mongoles, s’abattirent sur l’est de l’Europe au moment où, en France, régnait saint Louis. Ils écrasèrent les armées russes l’une après l’autre, prirent et saccagèrent les villes. Pendant plusieurs siècles, les princes russes ne purent gouverner qu’avec l’accord et sous le contrôle des Tatars, auxquels ils payaient un lourd tribut.

Alors, quelle satisfaction, autrefois, pour les Russes si longtemps humiliés et asservis, d’entendre conter des histoires de héros intrépides qui coupaient allègrement les nombreuses têtes d’effrayants dragons, et finissaient par rejeter l’ennemi au-delà de la rivière Groseille, qui symbolisait la frontière de la terre russe.

Ces contes guerriers nous paraissent aujourd’hui un peu monotones, car tout à fait dépourvus de suspense : dès le début, la victoire du héros ne fait aucun doute. C’est pourquoi vous n’en trouverez pas dans le présent recueil. Mais ils réchauffaient le cœur des Russes. Les contes, en effet, représentent souvent une revanche sur la vie : le pauvre l’emporte sur le riche, le cadet sur l’aîné, le paysan sur le roi ou le seigneur.

À propos de roi, d’ailleurs, il est à noter que, dans les contes, ce n’est jamais le tsar qui affronte les monstres ; le pays est toujours sauvé par un héros solitaire doué d’une force herculéenne. Les princes russes, divisés entre eux, ont beaucoup facilité la victoire des Mongols ; certains ont combattu courageusement, jusqu’au sacrifice de leur vie, mais d’autres ont trahi, n’hésitant pas à s’allier aux envahisseurs. On ne saurait donc s’étonner que jamais les conteurs ne donnent au tsar le beau rôle. Il est toujours capricieux, égoïste, souvent lâche, fourbe ou borné.

Vous trouverez dans les pages qui suivent plusieurs récits qui reflètent la vie des habitants de la Russie à des époques plus récentes. Le merveilleux y cède la place au réalisme. Plus de Baba-Yaga ni d’animaux qui parlent. Sous l’influence de la religion chrétienne, c’est le diable qui personnifie les forces du Mal. À côté des tsars et des paysans, les nouveaux contes, plus proches de la vie quotidienne, mettent en scène des marchands, des officiers, des juges, des prêtres, et prennent généralement une tournure satirique. Les héros triomphent plus souvent grâce à leur ruse, à leur débrouillardise, que par des formules et des objets magiques.

*

Nous disions en commençant que la Russie n’est pas peuplée que de Russes. On dénombre sur le territoire actuel du pays plus de quatre-vingts peuples différents, chacun avec sa langue, sa culture, ses traditions. Ils regroupent plus de seize millions d’habitants, sur les quelque cent cinquante millions que compte aujourd’hui la Russie.

Il y a d’abord ceux que nous appellerons, pour simplifier, les « peuples d’avant », ceux qui occupaient le territoire actuel de la Russie avant que viennent s’y installer les Slaves, ces ancêtres des Russes et de plusieurs autres peuples d’Europe centrale et orientale. Les tribus slaves sont arrivées entre le Dniepr et la haute Volga à l’époque des Carolingiens en France. Dans ce recueil, les « peuples d’avant » sont représentés par les Caréliens et les Mordves.

La Russie est une vaste plaine ouverte à toutes les migrations, à celles en particulier des nomades venus d’Asie. Elle a donc été l’objet de nombreuses invasions. De ces « peuples d’après », c’est-à-dire de ceux qui sont venus une fois que les Russes habitaient déjà le pays, plusieurs ont complètement disparu. Seuls ont survécu les Tatars, descendants des envahisseurs dont ont tant souffert les Russes, et qui constituent aujourd’hui, avec cinq millions de personnes, la minorité ethnique la plus importante du pays.

Après s’être débarrassés de la domination tatare, les Russes sont devenus à leur tour conquérants. Depuis le XVIe siècle, ils ont soumis de nombreux peuples, qui occupaient des territoires situés hors des limites traditionnelles de la Russie, et auxquels nous avons donné le nom de « peuples d’à-côté ». L’expansion russe a visé principalement la Sibérie, l’Asie centrale et le Caucase. Les pays d’Asie centrale et du sud du Caucase sont devenus indépendants en 1991, ils n’ont donc pas leur place dans ce recueil. Mais on trouve encore à l’intérieur des frontières russes de nombreuses régions peuplées par des non-Russes, en bordure de la Mongolie, dans le grand Nord sibérien et dans le nord du Caucase. Nous avons choisi, pour les représenter, des contes des peuples évenk et tchétchène.
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